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Édito

Cette année 2020 ne sera décidément pas comme les autres. 

La crise sanitaire due au COVID-19, crise inédite et sans précédent, nous a touchés de plein fouet et en ce mois de 
juillet, nous commençons tout doucement à relever la tête. Nous vous en reparlons dans notre dossier concernant 
l’épidémie et les ravages perçus par les internes, mais nous souhaitons surtout aujourd’hui penser à l’avenir et nous 
consacrer à tirer le meilleur de ces difficultés passées. 

Enfin, l’été est là et nous pouvons nous autoriser à rêver (et à vivre) des jours meilleurs, à envisager de nouveau du 
repos, des vacances, une douceur de vivre qui s’est un peu égarée ces derniers mois. 

L’été sera chargé, avec du temps perdu à rattraper, et en même temps l’anticipation de mille autres urgences à venir. 
Mais prenez le temps de respirer aussi. Rappelez-vous que cet internat que vous vivez est une période précieuse et 
que le temps passe vite. L’internat est fait pour découvrir, apprendre, expérimenter. Après cette période éprouvante, 
nous espérons que le temps est venu pour des expériences et des découvertes plus apaisantes, et d’ailleurs nous 
pensons déjà à la rentrée qui se profile à l’horizon  ! 

En effet, pour certains la grande aventure de l’internat commencera prochainement, et cet été est un moment décisif 
pour montrer et faire comprendre à quel point notre fantastique spécialité, la psychiatrie, a besoin de gens motivés, 
enthousiastes, pour venir rejoindre ses rangs  : une mission importante qui se joue donc dès maintenant  ! 

En attendant, place à l’été. A tous nos lecteurs, internes ou non, nous souhaitons un été doux et reposant, que vous 
avez tous, absolument tous, mérité.
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AFFEP STORYTIME  

s	La newsletter de l’AFFEP s	Le défi de 2020 pour  
	 la psychiatrie :  
	 Revenir sur le devant de la scène
«  La psychiatrie mise au ban  »  : voici ce qu’en dit le magazine What’s up Doc dans son numéro dédié 
aux classements des villes et de spécialités sorti en mars 2020. Un titre peu flatteur, voire plutôt agaçant 
quand on est persuadé d’avoir choisi la spécialité la plus passionnante qui soit.

AFFEP STORYTIME  
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Même si ce n’est pas complètement nouveau (on sait que 
la psychiatrie ne vole pas vraiment en tête du classement 
des spécialités les plus attractives depuis belle lurette), 
ça fait toujours un peu mal et le constat de l’année 
dernière est d’autant plus douloureux  : si depuis les 10 
dernières années ce sont environ 2 à 4 % des postes 
d’internes en psychiatrie qui ne sont pas choisis à l’issue 
des ECN, en 2019 il s’agit bien de 17 % des postes qui 
n’ont pas été pourvus. 93 postes, sur les 529 proposés 
sur toute la France, ont été littéralement boudés. Autant 
parler d’un réel désintérêt pour la spécialité, qui a de 
quoi faire un peu peur.

Alors, accident de parcours ou catastrophe annoncée ? 
C’est bien la question que tout le monde se pose. Nous 
avons préféré ne pas attendre de voir les choses se 
répéter avant d’agir. L’AFFEP a lancé en mars 2020 un 
sondage destiné aux externes de toutes les facultés de 
France afin d’en savoir un peu plus sur ce qui pourrait 
expliquer ce désinvestissement des étudiants par rapport 
à la psychiatrie. Nous avons récolté des réponses de plus 
de 800 externes répartis dans toute la France, de toutes 
promotions (de la DFASM1 à la DFASM3, en proportions 
quasi égales), et nous vous présentons aujourd’hui leurs 
réponses, parfois étonnantes, souvent alarmantes. 

En parallèle, nous avons aussi questionné une population 
de 400 internes en psychiatrie sur toute la France, sur 
un panel de questions similaires.

Le premier défi : 
Passer en stage en psychiatrie
On le sait, choisir une spécialité sans y être passé en 
stage en tant qu’externe, ça reste en général assez 
anecdotique, et peu nombreux sont les téméraires qui 
se sont lancés dans l’internat de psychiatrie sans en 
avoir fait une petite expérience au cours de leur externat 
(environ 8 % d’après notre sondage réalisé en parallèle 
chez les internes en psychiatrie). 

Cela nous a semblé un prérequis absolument essentiel : 
commencer par s’assurer que tout le monde pouvait 
accèder à un stage de psychiatrie avant de choisir sa 
future spécialité…

Aujourd’hui, c’est presque un étudiant sur 5 (17 % 
précisément) qui déclare avoir du mal à accéder à un 
stage de psychiatrie d’adultes durant son externat, et 
cela va jusqu’à 57 % pour un stage de psychiatrie de 
l’enfant et de l’adolescent  ! 

C’est d’ailleurs sans compter sur ceux qui ne cherchent 
même pas à passer en psychiatrie  : parmi les étudiants 
interrogés, 17 % déclaraient ne pas être passés en 
stage et ne pas en avoir l’intention car définitivement 
pas intéressés… 

Alors faut-il instaurer un stage obligatoire en psychiatrie 
au cours de l’externat, comme c’est déjà le cas pour 
d’autres disciplines comme la chirurgie ou la médecine 
générale  ? Une question qui ne se pose pas pour 
la première fois et à laquelle le Collège National des 
Universitaires de Psychiatrie, en charge de la formation 
des étudiants de 2ème et 3ème cycle pour la psychiatrie, 
semble plutôt favorable d’après nos échanges du mois 
de juin 2020.

Notre dernier 
numéro datait de 
février dernier, et 
depuis, on peut dire 
qu’il s’en est passé 
des choses. 5 mois 
et 5 réunions de 
bureau plus tard, 
nous vous faisons 
un petit bilan.

Evidemment, le coronavirus est passé par là et nous a 
énormément occupés pendant 3 mois. Il faut dire que 
pour les internes de psychiatrie, le confinement et ses 
répercussions ont été très nettement ressentis. L’AFFEP 
a largement contribué durant cette période à la mise 
en place, avec l’aide précieuse de l’ISNI et de l’AJPJA, 
de la plateforme «  Notion  » recensant au maximum les 
initiatives et recommandations concernant notre pratique 
quotidienne en tant qu’internes en psychiatrie. Comment 
gérer sa consommation d’alcool pendant le confinement ? 
Comment gérer un enfant autiste à la maison pendant 
le confinement  ? Quelles consignes sanitaires mettre 
en place dans les établissements spécialisés en santé 
mentale tout en respectant les libertés de chacun  ? 
Et tant d’autres questions… Nous avons passé des 
journées, des soirées, à rechercher, éplucher, toutes les 
recommandations disponibles, les initiatives proposées 
par les associations de patients, pour tout recenser de la 
manière la plus claire et accessible possible pour vous. 

Nous avons fait la connaissance d’une nouvelle 
association aussi, l’ANIPPA, dédiée aux internes de 
psychiatrie de la personnage âgée, et avons commencé 
à travailler ensemble pour permettre de réaliser un état 
des lieux de la formation en France actuellement et la 
promotion de cette belle spécialité. 

En parlant de formation, nos rendez-vous mensuels avec 
le Collège National des Universitaires de Psychiatrie ont 
continué, avec dernièrement la question de l’attractivité 
de la psychiatrie aux ECN, question à laquelle nous 
avons tenté de répondre avec la mise en place d’une 
enquête dédiée aux externes dont nous vous présentons 
les résultats dans ce numéro. La question du coDES de 
Psychiatrie de l’Enfant et de l’Adolescent a aussi nourri 
de grands débats et nous avons enquêté sur le sujet 
de nouveau en vous questionnant. 

La réforme du 3ème cycle et ses innombrables discussions  
et rebondissements, notamment le fiasco du Big Matching 
en juin, a aussi animé de nombreuses soirées avec des 
assemblées générales de l’ISNI auxquelles nous avons 
répondu présents pour représenter la psychiatrie aussi 
souvent que possible, et avec de nombreux échanges 
de mails avec des internes parfois en grande difficulté 
dans leur subdivision. 

Mais place aux projets futurs et à la rentrée de septembre 
bientôt  ! De nombreux congrès ont été décalés suite à 
l’épidémie mais nous avons là encore travaillé dur avec 
nos partenaires pour organiser des sessions dédiées aux 
internes, faire entendre votre voix, et faire de ces congrès 
des lieux de rencontre inoubliables pour vous, internes.

Nous vous souhaitons une bonne lecture de ce numéro  !

Affeptueusement, 
L’équipe de l’AFFEP – L’association des internes de psychiatrie, pour les internes de psychiatrie
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AFFEP STORYTIME  

Mais une fois passé en stage, encore faut-il que cela se 
passe bien et donne envie. La qualité de ces stages, 
c’est encore une autre histoire. Nous avons demandé à 
ceux qui étaient passés en stage en psychiatrie à quel 
point, sur une échelle de 0 à 10, leur stage leur avait 
donné envie de s’intéresser à la spécialité ou de faire 
de la psychiatrie plus tard. Plus d’un tiers mettent une 
note de 4/10 ou en dessous, ce qui fait se questionner 
sur les conditions d’accueil à l’hôpital… 

Un défaut d’encadrement pédagogique ? Un milieu 
de travail ressenti comme hostile ou peu accueillant  ? 
De mauvaises expériences en particulier ? Difficile à 
savoir pour l’instant, mais cela fournit en tout cas de 
nombreuses pistes à creuser ultérieurement et le constat 
est en tout cas plus sombre que ce à quoi on s’attendait.

AFFEP STORYTIME  

Le poids des clichés
On sait que notre spécialité pâtit de nombreux clichés 
peu encourageants, et qui malheureusement perdurent 
dans le temps. Nous avons souhaité dans notre enquête 
interroger les externes sur leur vision de la spécialité, 
d’une manière un peu plus générale, pour cibler les 
points les plus problématiques aujourd’hui. Pour cela 
nous leur avons proposé une longue liste de propositions 
souvent évoquées pour expliquer le défaut d’attractivité 
de la psychiatre  : à eux ensuite de sélectionner celles 
qui semblaient pertinentes ou non à leurs yeux, et de 
rajouter s’ils le souhaitaient des choses auxquelles nous 
n’aurions pas pensé. 

Le principal point négatif évoqué par les étudiants est 
celui-ci  : faire de la psychiatrie, c’est abandonner le 
fameux «  côté somatique  ». Au total ce sont 66 % qui 
mentionnent  le manque de prise en charge somatique 
comme un problème et un frein au choix de la spécialité… 
Alors certes, la psychiatrie est une spécialité un peu à 
part de ce point de vue là, on ne peut pas non plus le 
nier, mais quid des missions de prévention du psychiatre 
traitant  ? Quid de la psychiatrie de liaison  ? 

Quid de la psychiatrie de l’enfant ou de la personne 
âgée où les questions de soins somatiques sont souvent 
centrales  ? Des aspects souvent trop peu connus des 
étudiants, malheureusement. 

Parmi les autres raisons les plus évoquées par les 
étudiants, plus de 50 % des étudiants rapportent l’image 
dégradée de la psychiatrie et des psychiatres ainsi que 
la difficulté d’être confronté à la souffrance psychique 
des patients. 

En revanche, tout ce qui concerne l’apprentissage 
théorique (nombre et qualité des cours de psychiatrie 
dispensés durant l’internat) est peu mis en avant et 
semble finalement ne pas constituer un problème 
principal dans l’attractivité de la spécialité. Au moins une 
bonne nouvelle  ! 

Mais nous n’avions pas pensé à tout, et à cette question 
concernant les raisons du désintérêt pour la psychiatrie 
sont venus s’ajouter de nombreux commentaires libres 
allant tous dans le même sens. Celui d’une spécialité 
perçue comme délaissée par les pouvoirs publics, 
manquant terriblement de moyens, en un mot : précaire.

Une dimension quasi politique que nous avions clairement sous estimée, et dont les externes ont bien conscience. 

Passer à l’action… ?
Alors, on fait quoi pour changer tout ça  ? En tant 
qu’internes, nous n’avons pas les solutions à tout, mais 
on peut au moins agir à notre échelle en termes de 
communication, se faire entendre et gagner en popularité 
auprès des externes notamment via les réseaux sociaux, 
donner envie, rétablir certains clichés, publier des articles, 
faire des vidéos…

Sur le long terme, il est urgent de se pencher sur la 
question de l’accès aux stages durant l’externat et sur la 
qualité de ces stages. Les résultats de notre enquête ont 
été présentés au mois de juin dernier lors de l’Assemblée 
Générale du Collège National des Universitaires de 
Psychiatrie, au sein duquel un groupe de travail a été 
monté pour travailler précisément sur la question de 
l’attractivité. 

L’idée du stage obligatoire en psychiatrie durant l’externat 
est plus que jamais d’actualité… Mais la réflexion doit 
peut-être aussi se faire en amont  : d’après la partie de 
notre enquête dédiée aux internes, plus de 25 % disent 
avoir décidé de faire de la psychiatrie avant même leur 
externat. Présenter la spécialité et y donner un accès 
dès le premier cycle des études médicales semble un 
enjeu incontournable.

L’AFFEP, en collaboration avec l’AJPJA et l’ANEMF, prévoir 
pour 2021 une enquête nationale transgénérationnelle 
concernant les externes, les internes et les jeunes 
chefs afin d’étudier plus précisément la question de 
l’attractivité de notre spécialité, et son évolution à travers 
les générations. 

A plus court terme, pour faire en sorte que cette année 
2020 soit moins catastrophique que l’année dernière, 
nous essayons de proposer des solutions concrètes.  
A l’AFFEP, nous consacrons l’été à la réédition d’un «  livret 
des internes  »  : dédié aux futurs internes potentiels, il 
sera diffusé sur notre site cet été afin de répondre aux 
interrogations, et aux associations locales d’internes à 
la rentrée qui pourront l’imprimer et le distribuer aux 
internes  ! Par ailleurs, l’été dernier la diffusion d’un 
webinaire AFFEP concernant la présentation de la 
spécialité avait été un beau succès, que nous espérons 
reproduire cette année avec une nouvelle édition de ce 
webinaire qui sera accessible en replay tout l’été. 

Des petits projets, qui on l’espère auront un impact positif 
sur les choix de spécialité qui auront lieu à partir de fin 
août. Rendez-vous en septembre avec les statistiques 
des choix pour savoir ce qu’il en est de la popularité de 
la psychiatrie cette année…
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AFFEP STORYTIME  AFFEP STORYTIME  

s	L’AFFEP a besoin de vous !

Cher lecteur, 

Toi, oui toi, qui es en train de lire cette petite rubrique en ce moment même. Nous avons besoin de toi. Et 
oui, à l’AFFEP, on a besoin d’aide, et pour ça il nous faut des internes. Que tu aies déjà fait partie d’une 
association ou pas, cela n’a pas d’importance. Ce dont on a besoin, c’est que tu aies envie, au choix, de 
découvrir quelque chose de nouveau, de rencontrer des gens, de participer à des projets, de faire découvrir 
notre spécialité et de t’intéresser à notre formation. 

On ne dirait pas, mais l’AFFEP c’est comme une grosse machine qui a besoin de gens pour la faire tourner. 
Toutes les spécialités ont leur association d’internes, au niveau national, qui contribue à les représenter, et 
l’AFFEP est un de ces représentants d’internes. Pas besoin d’être engagé en politique ou d’avoir un fort 
caractère, attention  ! L’idée, c’est de constituer un petit groupe d’internes (notre bureau) qui s’occupe de 
répondre aux questions et attentes des internes, mais aussi des externes ou étudiants intéressés par l’internat, 
et des universitaires qui nous questionnent sur nos envies pour notre formation d’internes. 

Ce n’est pas très compliqué au fond, et incroyablement enrichissant. 

En novembre, notre bureau devra changer et se renouveler. Certains membres du bureau ont envie de rester, 
d’autres ont envie de voguer vers d’autres horizons. Et si toi aussi tu te lançais vers d’autres horizons ? Et 
si tu te lançais à l’AFFEP ? Si tu es prêt à rejoindre l’aventure, si tu ne te sens pas prêt mais que quelque 
chose en toi te dit quand même «  pourquoi pas  », envoie nous un mail à contact@affep.fr.

Lance toi, on t’attend déjà.

s	Le mot de l’AJPJA
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A LA UNE : COVID-19 & SANTÉ MENTALE

9

s	Vécus d’internes 

s	Focus sur… HELPS 

A LA UNE : COVID-19 & SANTÉ MENTALE
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La Peste

Cela devient une tradition  : dans ce numéro, découvrez, comme dans le suivant, une nouvelle chronique 
de Jean-Del. Interne Parisien, Jean-Del, alias Doctor__Del sur Twitter, partage dans un style très littéraire 
son quotidien d’interne en psychiatrie. Son carnet de Moleskine noire toujours en poche, il prend des 
notes, découvre et décrypte l’institution, la maladie et l’esprit. 

Nous vous proposons ici l’un de ses articles, mais vous pouvez retrouver tous ses écrits sur son blog  : 
https://lesmeninges.home.blog/

Durant cette crise sanitaire exceptionnelle due au COVID-19, dans le milieu médical on a vu fleurir un peu 
partout des initiatives étudiantes visant à garantir un soutien, une écoute bienveillante, une information 
adaptée à destination des étudiants en santé. 

Des structures du type « SOS internes », existantes dans de nombreuses villes, ont pris de l’essor si elles 
étaient déjà existantes et se sont parfois même montées de toutes pièces durant le confinement, pour 
apporter aux internes et autres étudiants en santé le soutien nécessaire à cette situation d’une ampleur 
et d’une sévérité inégalées, qui nous a exposés à une pression et une tension extraordinaires, au sens 
propre du terme, et ce quelle que soit la spécialité ou la discipline concernée.

Depuis plusieurs jours, le carnet noir de Moleskine se 
couvre de réflexions, de gribouillis en fin de page, de notes 
dans la marge, de mots sombres : « pandémie », « gène 
respiratoire  », «  peur  ». Et s’il me reste de nombreuses 
anecdotes à partager, il me semble important d’écrire 
aujourd’hui.

Depuis plusieurs mois, ce roi des virus, cette peste 
couronnée s’engouffre dans nos foyers, nous enlace de 
ses longs bras décharnés, nous embrasse de ses lèvres 
fendues. Insidieusement elle gagne du terrain, se répand, 
nous échappe. De tout son poids, elle s’abat sur la cage 
thoracique des plus fragiles, imprègne leurs alvéoles, les 
étouffe silencieusement.

Depuis toujours l’homme connait la maladie, punition 
divine d’autrefois, sorcellerie puis miasmes de la révolution 
industrielle. Chaque époque a connu son fléau  : des 
sept plaies d’Égypte à la grippe espagnole, les archives 
regorgent de descriptions de ces ennemies invisibles. 
Toutes les grandes civilisations ont dû faire face à ces 
vipères de l’ombre aux noms plus qu’évocateurs  : Le 
monstrueux typhus, l’abominable choléra, la vicieuse 
peste noire… Rome s’effondra sous la peste antonine 
et les amérindiens succombèrent à la variole sortie des 
caravelles des conquistadors.

Aujourd’hui encore l’humanité fait face à ce terrible mal, 
ce grand linceul recouvrant une à une les villes, un à 
un les pays, empruntant comme à son habitude la route 
de la soie pour relier l’orient et l’occident, n’épargnant 
personne sur son passage.

Aujourd’hui, les ruelles se vident, l’enfermement devient 
la norme. A l’ère du numérique et de la mondialisation, 
l’homme vit alors un ermitage forcé, une retraite spirituelle 
contrainte  : un retour aux valeurs essentielles. Souvent 
cet isolement est bien toléré, et permet même un juste 
questionnement, ce que raconte l’écrivain Sylvain Tesson 
du fond de sa cabane «  dans les forêts de Sibérie  ». 

Mais, comme le souligne l’histoire et les récits médicaux, 
l’esprit puise parfois dans son environnement pour enrichir 
ses souffrances. Ainsi les plus fragiles ne supportent pas 
la solitude et n’espèrent leur délivrance que dans la mort, 
tandis que d’autres se précipitent aux urgences croyant 
détenir le remède qui sauvera l’humanité.

Le temps ralenti, pourtant les hôpitaux, les centres 
de soins, les urgences se préparent. Des services 
de réanimation remplacent les blocs opératoires, les 
étudiants sont appelés à réguler pour le SAMU, les 
internes s’organisent et se forment. C’est toute la machine 
publique qui se met branle  : les écrous sont huilés, les 
rouages tournent et la logistique suit. 

Le temps se suspend, chacun tend l’oreille. Au loin - 
comme le décrit un interne d’orthopédie - l’océan se 
retire, le vent disparait, place au silence. Une atmosphère 
pesante, une tension interne, un goût amer  :   la vague 
de malades va bientôt déferler, espérons qu’elle se brise 
sur la digue des soignants.

«  Et pour dire simplement ce qu'on apprend au milieu 
des fléaux, qu'il y a dans les hommes plus de choses à 
admirer que de choses à mépriser ». A. Camus - La peste

Par Jean-Del Burdairon

L’association grenobloise qui allie éthique et soutien

Nous avons choisi de vous présenter une initiative 
associative un peu différente à l’occasion de ce numéro : 
HELPS (Humanité et Éthique Liées pour la Prévention 
en Santé), une association grenobloise qui a marqué le 
coup et fait parler d’elle en cette période mouvementée. 
Nous avons rencontré le temps d’une visioconférence 
ses trois membres fondateurs, qui nous ont parlé de 
leur association, leurs projets, leurs aspirations. Bref, de 
quoi nous inspirer un peu… 

Ces trois-là forment une belle équipe de choc 
transgénérationnelle. Tout d’abord, il y a Alexandre, 
président de l’association, et jeune assistant en santé 
publique. Ensuite, il y a Lucie, interne en médecine 
générale et secrétaire de l’association. Et enfin pour 
complèter le tableau, Thibault, étudiant en DFASM3, 
chargé de la branche Formation. HELPS en une phrase : 
« apprendre à se soigner pour mieux soigner, à s'écouter 
pour mieux écouter  ».
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Ils sont visiblement animés par la volonté d’insuffler 
quelque chose qui aujourd’hui manque un peu trop 
dans notre formation  : un peu plus d’éthique, un peu 
plus d’humain, à notre parcours de médecins et futurs 
médecins. 

Ils se sont rencontrés dans une autre association dédiée 
à l’éthique médicale il a quelques années de cela, et 
ont finalement créé leur propre association eux-mêmes  ; 
quelque chose de volontairement « plus punchy », comme 
nous le dit Thibault, dédié aux étudiants, et plutôt axé 
sur la prévention des risques psycho-sociaux au départ. 
Leur idée  : ne pas seulement initier une réflexion pseudo-
philosophique mais proposer des actions concrètes pour 
pratiquer une médecine plus humaine, plus humaniste,  
et se sentir bien dans ces études qui sont, on ne va  
pas se mentir, un parcours toujours long et jamais 
vraiment facile. 

L’éthique, les risques psycho-sociaux, ça reste souvent 
des concepts un peu abstraits et pas des plus attrayants 
pour les étudiants. L’objectif de HELPS ? C’est Lucie qui 
le résume le mieux : « ancrer cette culture du prendre soin 
de soi dès le début des études  » pour «  accompagner 
les étudiants tout au long de leurs études, mais qu’ils 
prennent dans l’association uniquement ce qui les 
intéresse  ».

L’association aujourd’hui gère trois pôles d’actions  : 
�� Formation. 
�� Prévention risques psycho-sociaux.
�� Philo et éthique.

Alors, comment rendre tout ça abordable au quotidien ? 

Thibault, qui s’occupe plus particulièrement de la partie 
formation et risques psycho-sociaux nous en explique 
un peu le fonctionnement. D’un côté, on trouve les 
«  formations  » proposées par l’association. Lui nous 
explique avoir eu une sorte de déclic lorsque, plus tôt 
dans son cursus, il a eu la chance de bénéficier d’une 
formation à l’écoute active de Rogers via Locomotive, 
l’association à laquelle il participait alors pour être présent 
auprès d’enfants en service d’oncologie. « J’ai lu beaucoup 
sur le sujet et je me suis dit  :  et si on demandait à la 
fac de faire quelque chose comme ça ? J’ai eu le droit 
à un «  non c’est trop cher  », alors je me suis dit que 
j’allais l’écrire moi-même cette formation  ». Plutôt osé, 
mais un coup de génie. Thibault écrit ainsi sa propre 
formation, d’une durée de 3-4 heures, qui reprend en 
condensé les 3 jours de formation à l’écoute active et 
qu’il fait même valider par son formateur ! « Je transmets 
la base de l’écoute active avec quelques mises en 

situation, quelques clés pour ne pas être démunis face 
aux patients  ». Cette formation est ensuite léguée aux 
étudiants qui le souhaitent. 

De son côté, Lucie s’est formée aussi et dispense elle une 
formation à la communication  : analyse transactionnelle, 
méthode des 4 couleurs, process comm’… Ici l’idée 
est de mixer les outils de différentes formations pour 
transmettre aux étudiants un maximum d’idées dans 
lesquelles piocher ensuite  : «  je veux montrer un panel 
de tout ce qui existe mais sans aller trop dans le détail 
pour qu’ils sachent où trouver les formations qui peuvent 
les intéresser  ». Concept plutôt simple  : «  j’essaie de 
leur faire travailler la notion d’émotion  : qu’est-ce qu’une 
émotion ? qu’est-ce qui la provoque ? qu’est-ce qui est 
recherché  ?  (…) mais j’aborde également la notion de 
distance, les différents types de communication  ». Le 
savoir transmis selon Lucie au cours de cette formation  : 
«  pourquoi c’est difficile de communiquer, même en 
dehors du soin, et savoir ce qui est important dans les 
réactions de l’autre, l’idée est de créer un questionnement 
et donner quelques repères  ».

La cible  : tout le monde, de la 2ème année de médecine 
à l’internat. 

Le challenge  : rendre ça attractif, car effectivement, 
Lucie le reconnait, «  même avec un gros buffet, c’est 
compliqué d’attirer les étudiants…  »  !

Chez HELPS, on organise donc régulièrement des 
conférences avec des intervenants un peu VIP pour 
parler de tout ça de manière un peu plus sympa. Lucie 
nous l’explique  :  «  c’est là que les conférences ont 
trouvé leur place. Trouver des intervenants qui inspirent 
les étudiants et qu’ils connaissent déjà, Baptiste Beaulieu, 
Martin Winckler, Et tout le monde s’en fout, ça nous fait 
déjà une accroche pour notre public (…), ça permet de 
rendre le discours ouvert et un peu plus fun ». Réussir à 
introduire dans ces conférences avec des personnalités 
bien connues des «  risques psycho-sociaux déguisés  » 
comme le dit Lucie, un pari qui s’est avéré plus que 

réussi puisque les amphis sont quasi pleins à chaque 
évènement et que les étudiants jouent visiblement le jeu 
à fond avec des soirées qui partent parfois en débats 
improvisés en fin de séance. «  Avec les conférences, 
on a gagné en visibilité et en force de frappe », résume 
la jeune interne. 

Et pour dégoter ces intervenants médiatiques, parfois rien 
de tel que d’y aller au culot  :  Lucie et Thibault nous 
racontent comment ils ont réussi à faire venir Baptiste 
Beaulieu ou Martin Winckler avec un simple petit mail 
lancé comme une bouteille à la mer, à 23h, parfois  
sans trop y croire. Comme quoi… 

HELPS, ce sont aussi des soirées «  after stage  » une 
fois par mois  : l’occasion de se retrouver au restaurant 
pour discuter entre étudiants de tous niveaux et de 
toute spécialité des «  situations difficiles ou inspirantes 
à l’hôpital  ». Une initiative qu’on a pu voir dans d’autres 
villes et d’autres facultés aussi, mais là encore un défi de 
taille se pose  : comment instaurer le climat nécessaire 
pour que chacun puisse évoquer ce qu’il a sur le cœur, 
et éviter que «  l’after stage  » ne se résume à un apéro 
de fin de journée entre étudiants  ? 

Lucie a ses petites astuces  : «  on laisse à disposition 
des dépliants sur les tables, par exemple la gestion du 
sommeil en garde, la prévention des risques psycho-
sociaux, puis on commence par faire un tour de table 
où chacun se présente, et moi j’aime bien commencer 
par parler directement des choses difficiles  ». A chaque 
table, un ou deux membres de l’équipe HELPS sont 
présents pour jouer le rôle d’animateur/modérateur du 
débat. Ici, le fait que des étudiants de toutes promotions 
soient mélangés est un vrai plus qui favorise l’échange et 
un esprit de solidarité, de soutien mutuel entre étudiants. 
C’est en partie grâce à ce projet là que l’association 
s’est forgé une identité et s’est creusé une réelle place 
au sein de la vie étudiante à Grenoble : « aujourd’hui les 
étudiants nous ont vraiment identifiés comme ceux qui 
prennent soin des étudiants et ils savent qu’ils peuvent 
y trouver une oreille attentive, sans aucun jugement » 
explique Thibault. 

Il arrive d’ailleurs parfois que des étudiants en réelle 
situation de détresse envoient un appel à l’aide… Pour 
cela, HELPS a une boîte mail qui permet de les contacter 
facilement mais c’est aussi au cours de ces formations 
ou de ces soirées « after stage » que vient l’occasion de 
se confier ou de se rapprocher de quelqu’un qui semble 
en difficulté. Un relais vers les psychologues de la fac est 
toujours possible dès que la situation semble nécessiter 
l’appui d’un professionnel. 

Lucie nous explique que savoir orienter le mieux possible 
ceux qui ont besoin d’aide, ça ne s’improvise pas 
pour autant  : «  c’est notre force aussi, on connait les 
personnes vers qui on les oriente », « on fait en fonction 
des compétences relationnelles de chacun  !  ». 

C’est la partie « Ethique et Philo » de l’association qui s’est 
créée et développée le plus récemment. Conférences et 
«  Kfé philo  »  : des rendez-vous réguliers à la cafétéria 
de la fac, préparés et encadrés par quelques étudiants 
passionnés de philosophie qui se sont lancés dans 
l’aventure HELPS avec nos trois camarades Alexandre, 
Lucie et Thibault. Alexandre nous en dit un peu plus  : 
«  en général un texte sert de base à l’échange, ou un 
article, un extrait de livre, et ensuite chacun peut apporter 
son point de vue et le débat est lancé  ». 

Au-delà des soirées « Kfé Philo », après les soirées after 
stage les responsables de la branche «  Ethique/Philo  » 
jouent aussi leur rôle et envoient souvent aux participants 
une liste de ressources ou de documents qui ont pu 
être évoqués au cours de la soirée ou en lien avec 
les thématiques abordées, pour aller plus loin si on le 
souhaite. 

Lucie explique : «  l’éthique et le relationnel ça reste un peu 
nébuleux pour les étudiants, là-dessus ils n’ont aucune 
ressource (....) le but est qu’ils arrivent à se dire : même 
sans avoir lu des livres ou fait des recherches là-dessus, 
avec mon vécu j’ai matière à réfléchir déjà  ».
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A l’occasion de la crise sanitaire, l’association a redoublé 

d’efforts pour apporter aux étudiants le soutien nécessaire. 

Des partenariats avec des coachs ont été mis en place, 

utiles pour gérer notamment les angoisses en lien avec 

les révisions et la préparation des examens… 

Le dispositif de soutien, pré-existant (les étudiants en 

demande d’aide pouvaient contacter l’association par 

mail), s’est vraiment renforcé et son fonctionnement 

s’est standardisé face à une nette augmentation des 

demandes  : après un premier contact par mail, les 

étudiants étaient recontactés par un membre de l’équipe 

dont faisaient partie des étudiants en M2 de psychologie, 

des internes de psychiatre, Lucie et Alexandre pour un 

entretien téléphonique de 20 min à 1h. Dernière étape  : 

réorienter les personnes, selon leur profil et leur besoin, 

après cette évaluation, vers une liste d’une vingtaine 

de professionnels qui avaient donné leur accord pour 

recevoir bénévolement des étudiants en santé pendant 

la crise. 

L’équipe HELPS espère d’ailleurs bien pérenniser ce 

fonctionnement si leurs contacts se disent d’accord pour 

poursuivre comme ça. 

Constituer ce réseau de professionnels bénévoles 

(psychologues, psychiatres, coachs) n’a pas été si simple, 

avec au départ plutôt des connaissances personnelles 

mais aussi… pas mal de culot là encore ! « On a pris  le 

Bottin  », explique tout simplement Thibault  : «  j’ai tapé 

psychologue/psychiatre dans chaque ville où il avait un 

centre hospitalier, et j’ai envoyé un mail (…) ensuite c’est 

eux qui ont fait bénéficier de leur propre réseau  ». 

Une motivation et des efforts pas vains puisqu’en effet, 

les demandes ont décollé durant l’épidémie  : « On a eu 

tous types de demandes : ça allait de «  j’ai du mal avec 

mes cours en ce moment  » au niveau des externes, à 

une interne qui montrait des vrais signes de souffrance… 

On a eu vraiment de tout. Ça a été exacerbé, surtout 

ce qui est lié au travail chez les internes, et ce qui est 

lié au stress chez les externes, avec le décalage des 

ECN » nous confie Thibault. « Et puis il y avait surtout le 

sentiment d’être inutile pour ceux confinés à la maison 

et qui ont été un peu exclus  » ajoute également Lucie.

A LA UNE : COVID-19 & SANTÉ MENTALEA LA UNE : COVID-19 & SANTÉ MENTALE

La crise sanitaire a aussi obligé l’équipe a créer leur site 
internet pour gagner en visibilité. 

Sur leur site, on trouve un grand nombre de ressources 
accumulées au fil des semaines  : films, vidéos, livres 
sur la thématique de l’éthique médicale et des risques 
psycho-sociaux, mais aussi des posters de prévention, 
personnalisables et utilisables par tous, face au risque 
d’épuisement pour les étudiants en santé durant la 
période de crise. 

L’association s’est aussi mise en lien avec la cellule du 
CHU en charge des risques psycho-sociaux  : «  nous 
sommes devenus leur interlocuteur privilégié pour la 
santé des étudiants en santé  » nous dit Alexandre.

De nombreuses petites autres actions se sont ajoutées à 
cela : la mise en place de consultations de télésophrologie 
avec une sophrologue, la rédaction d’une fiche dédiée 
aux externes pour se préparer à donner des nouvelles 

aux familles de patients atteints de COVID, la diffusion 
d’applications de méditation, ou de sport «  pour le 
côté bien-être  ». Et surtout la participation à un projet 
grenoblois dont vous avez peut-être entendu parler  : 
«  Bibliovid  » un réseau de veille bibliographique, «  pour 
donner un coup de main aux internes en première ligne 
qui n’ont pas le temps de se renseigner  ». 

Leurs projets  pour l’après COVID, reprendre les confé-
rences, et trouver encore de nouveau intervenants : « on 
est à l’affût de tout intervenant qui peut nous paraître 
intéressant, on ne se pose aucune limite ! » ; « d’ailleurs 

Un grand merci à Thibault Secheresse, Lucie Bosméan, Alexandre Bellier 
pour ce temps d’échange et de partage.

Si vous voulez vous aussi développer / créer votre asso sur la prévention des risques psycho-sociaux, pensez à :

�� Un dispositif d’écoute / de soutien avec un premier contact par mail, et un bon réseau de partenaires 
psychologues / psychiatres vers qui réorienter les personnes qui vous contactent.

�� Une page / un site internet avec accès à des ressources culturelles ou informelles sur le sujet. 

�� Soyez culottés  ! Osez solliciter des psychologues, des psychiatres, des personnalités connues pour rendre le 
sujet plus populaire et vous épauler dans votre mission de manière générale.

�� Étendre votre initiative aux internes et aux autres étudiants en santé (externes, P2, D1). 

�� L’équipe de HELPS est disponible pour partager son expérience, vous aider à trouver des financements pour 
des formations à l’écoute et à la communication, et peut également vous partager sa formation à l’écoute active 
si vous le souhaitez, c’est même possible à distance  !

si un étudiant veut monter un projet en accord avec 
notre éthique, nous on a la structure, on l’aide à monter 
son projet  ». 

Pourquoi pas également une formation ou un after stage 
sur la prise en charge des violences…

Lucie nous fait même part de son projet de thèse 
sur le lien entre compétences relationnelles et risques 
psychosociaux. Encore de beaux projets à venir pour 
HELPS et son équipe, semblerait-il.
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s	La tribune de l’AFFEP  
	 et de l’AJPJA
Sollicitées par la revue «  La Lettre de Psychiatrie Française  », l’AFFEP et l’AJPJA ont co-écrit au mois 
de juin 2020 une tribune concernant notre ressenti face à cette épidémie et cette crise sanitaire en tant 
qu’internes et jeunes psychiatres  : nous y donnons notre sentiment, ce qui nous a animé durant ces 
longues semaines, et nos aspirations pour demain.

Les assos prennent la parole

Après plusieurs semaines de tempête, à faire face à des 
situations plus inattendues de jour en jour et à puiser dans 
nos ressources l’habileté nécessaire pour nous adapter, 
l’effervescence et l’agitation des débuts retombent très 
doucement. Le calme revient peu à peu et nous laisse 
le temps de jeter un regard en arrière. Cette crise nous 
a bouleversés, c’est certain, par son caractère imprévu 
et imprévisible, par sa violence aussi parfois. 

Internes et jeunes psychiatres, nous avons vécu et 
continuons de vivre cette situation inédite avec un 
regard jeune et une part d’inventivité, d’optimisme 
aussi sans doute, qui nous ont aidés à penser hors 
du cadre comme il a été nécessaire de le faire ces 
dernières semaines. Cette crise survient au moment 
particulier de notre parcours où nous sommes en plein 
apprentissage, et elle fera sans nul doute partie des 
évènements déterminants de notre formation et de notre 
compréhension de la spécialité, de sa place, de son rôle 
et de son organisation. Mais avant tout, elle a renforcé 
notre engagement et nos aspirations, en tant que jeunes 
médecins et acteurs de la santé mentale. 

En psychiatrie en particulier, la situation sanitaire a 
bousculé certains principes établis et nous a poussés 
à nous interroger. 

Elle nous a imposé non seulement de remanier et 

réorganiser nos pratiques en un temps record, mais 

surtout de repenser ensemble, soignants, usagers et 

proches, directeurs d’établissements, le sens que nous 

voulions donner aux soins.

Dans les services hospitaliers, les dispositions qui ont été 

mises en place pour lutter contre la propagation du virus 

– limitation voire arrêt des sorties et des visites, gestes 

barrières et port du masque – apparaissent parfois 

incohérentes aux yeux des personnes hospitalisées, et 

peuvent être sources d’une incompréhension ou d’une 

détresse supplémentaire. Les justifier, les faire appliquer, 

sont des enjeux qui semblent simples, mais qui 

constituent de vrais défis quotidiens pour nous, internes en 

psychiatrie et jeunes praticiens. La situation a pu donner 

lieu à des tensions institutionnelles, des décisions parfois 

critiques et le dilemme est permanent, entre le respect 

des droits des personnes que nous accompagnons, et la 

mise en place de consignes strictes mais nécessaires à 

la sécurité sanitaire de tous. La crise sanitaire a cela de 

violent qu’elle nous a exposés, de plein fouet et de façon 

décuplée, à ce que nous ne voulions pas : isolements 

«  sanitaires  », restriction parfois arbitraire des libertés 

individuelles, confinements en chambre qui limitent le 

temps dédié aux soins, hospitalisations prolongées par 

l’absence de solutions sociales d’aval, l’incertitude du 

retour à domicile ou le risque jugé accru de rechute 

dans le contexte de confinement, ruptures de soins ou 

accès aux soins retardés... 

Certains dysfonctionnements pré-existants ont été mis 

en exergue par les circonstances de la crise. Alors, des 

questionnements éthiques (re)surgissent pour nous, à 

ce moment décisif de notre parcours où nous sommes 

en train de construire notre pratique, d’établir nos 

convictions, de décider quel médecin nous voulons être.

Toutefois, des solutions créatives et des idées nouvelles 

ont aussi vu le jour en ce contexte inédit. Parce qu’elle 

confronte la nécessité de protéger d’un risque infectieux à 

l’urgence de maintenir le lien social, la crise sanitaire nous 

a obligés à utiliser des moyens de soigner dont nous 

n’avions pas l’usage habituel. Elle nous a forcés à penser 

différemment et à faire preuve d’ingéniosité dans nos 

pratiques. Reste à savoir ce qui, de cette restructuration 

des soins et de l’accompagnement à marche forcée, 

appartiendra à la crise ou participera à la réflexion plus 

globale sur la reconstruction de la spécialité.

De notre côté, une exigence  s’est imposée, comme une 

aspiration, comme un principe, comme une condition 

nécessaire à la possibilité que des transformations 

émergent de cette crise dans la crise  : nous ne 

voulons plus des clivages et des dissensions. Nous 

voulons garder l’état d’esprit novateur, garder l’ouverture 

d’esprit et les capacités d’adaptation dont tous ont pu 

témoigner, pour continuer à réorganiser de manière 

durable la psychiatrie, à l’image de ce que souhaite 

notre génération. Une psychiatrie unie, capable de parler 

d’une seule voix, centrée sur l’usager et tournée vers 

l’ambulatoire, en connexion avec les autres acteurs de 

la santé mentale qui contribuent au rétablissement des 

personnes concernées par les troubles psychiques. 

Comme nous avons pu le constater au cours de cette 

crise, l’enjeu ne concerne en réalité pas uniquement  

la psychiatrie, mais la santé mentale au sens large – 

celle de toutes et tous, usagers ou non du système de 

soins psychiatriques. On l’a lu à maintes reprises et nous 

l’avons constaté sur le terrain, l’épidémie de CoViD-19 

et le confinement imposé ont eu un impact considérable 

sur la santé mentale de la population générale et sur 

l’apparition de troubles psychiques dans certaines 

populations habituellement non affectées.

La situation sanitaire exceptionnelle que nous rencontrons  
et les enjeux qu’elle soulève nous rappellent notre 
conviction que la santé mentale occupe une place 
centrale et essentielle dans toute société. Elle est 
définitivement l’affaire de toutes et tous. Et cette crise a 
prouvé à nouveau que, si la psychiatrie en est un acteur 
fort, elle n’est et ne doit pas en être le seul. Nous avons 
pu compter, alors que nous traversions une période 
particulièrement difficile pour tous, sur la mobilisation et le 
soutien de tous les autres protagonistes : les associations 
d’usagers ou de proches, les familles, les équipes 
de soutien et de prise en charge psychologique, les 
structures d’accompagnement social, les élus locaux… 
Ils sont des partenaires précieux et indispensables, et 
participent activement à la prise en soin des populations 
impactées par cette crise, nouvellement menacées par 
une crise socio-économique inédite susceptible de 
provoquer l’émergence de nouveaux troubles psychiques 
et de faire le lit d’une santé mentale globale dégradée.  

Aujourd’hui, la volonté de continuer à exercer dans un 
milieu empreint de solidarité, capable d’entraîde et de 
cohésion où nous agissons en complémentarité, nous 
anime plus encore. 

Malgré les semaines douloureuses que nous avons 
vécues, la crise sanitaire nous a conforté dans l’idée 
qu’en tant que génération de psychiatres en exercice 
pour les 30 à 40 prochaines années,  nous voulons 
participer activement à garder le meilleur de cette 
épreuve, pour donner à la psychiatrie et à l’ensemble 
des acteurs de la santé mentale la place et les moyens 
qu’ils méritent.

Le bureau de l’AFFEP et le bureau de l’AJPJA
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s	Psychiatrie connectée,  
	 psychiatrie partagée

PSYCHIATRIE HORS FRONTIÈRES

L’EFPT, c’est quoi ce truc  ? 

L’EFPT, c’est une association fédérative qui joue un peu le même rôle que l’AFFEP, mais au niveau européen !  Elle 
rassemble et fédère les associations d’internes en psychiatrie à travers l’Europe et son objectif premier et de permettre 
l’échange, le partage, la rencontre entre internes de tous les horizons, pour pouvoir défendre à travers les frontières 
un idéal pour notre formation. 

Conçu en 1992 à Londres par une petite poignée d’internes européens, ce projet associatif ambitieux s’est concrétisé 
dès l’année suivante par le premier forum de l’EFPT qui a rassemblé les internes représentants de 9 pays européens.

PSYCHIATRIE HORS FRONTIÈRES
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Et si on voyageait un peu avec l’EFPT ?

Sachez que l’histoire de l’AFFEP est intimement liée à 
celle de l’EFPT puisque notre association a été créée 
au départ en 1998 dans le but de participer à l’EFPT ! 
Depuis nous avons fait du chemin : la France (et donc 
l’AFFEP) est membre permanent de l’EFPT depuis 1999.

Chaque année depuis 1993, le forum continue d’être 
organisé dans une ville européenne différente à chaque 
fois (Istanbul en 2017, Bristol en 2018, Prague en 2019, 
Bucarest en 2020 mais finalement en dématérialisé) 
et chaque association nationale est représentée par 
une délégation composée de 2 délégués officiels 
accompagnés de 1 à 3 observateurs. 

Le Forum, c’est le point culminant de l'année pour l'EFPT. 
C'est l'occasion pour les délégués de chacun des pays 

�� Tous les ans les groupes 
de travail éditent un poster 
récapitulant leurs projets  :

membres de se réunir sur des projets communs et 
de renforcer ce réseau d’ampleur européenne. Tous les 
ans au forum nous participons à l'Assemblée générale 
permettant au bureau de faire le point sur ce qui a été 
fait à l’EFPT au cours de l’année, mais ont aussi lieu 
des présentations scientifiques par des intervenants 
internationaux, des visites d’établissements de soins, des 
sessions de groupes de travail… 

L’EFPT est organisée autour de plusieurs groupes de 
travail auxquels les pays sont libres de participer via 
leurs délégués EFPT : psychiatrie de l’enfant et de l’ado-
lescent, recherche en psychiatre, psychiatrie humanitaire, 
psychothérapies, création et développement d’une asso-
ciation d’internes, échange (stage à l’étranger)…
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Cette année, le forum a pris une tournure 
un peu inattendue avec l’épidémie 
de Coronavirus et, initialement prévu 
à Bucarest, il s’est finalement tenu 
intégralement en dématérialisé  ! 

De conférences en conférences, nous 
avons suivi cette édition un peu particu-
lière du forum de l’EFPT du 1er au 5 juillet 
2020. Des ateliers organisés par les 
«  working groups  » en petits comités, 
permettent d’échanger sur des problé-
matiques diverses et les présentations 
(en anglais) sont variées  : 
Comment penser la formation des 
internes en pédopsychiatrie au 21ème 

siècle  ; compétences pratiques à ac-
quérir pour exercer la psychiatrie en 
contexte de guerre ; repenser le sys-
tème de soins en santé mentale suite 
à la crise du Covid-19… 

Pour ce qui est de l’organisation, l’EFPT 
a pensé à tout ! Entre les sessions, nous 
sommes envoyés dans les « break out 
rooms  », des mini conférences zooms 
où nous ne sommes plus que 5 ou 6 
et où nous pouvons échanger de façon 
plus décontractée dans les temps de 
pause pour faire connaissance ou se 
dire ce que nous avons pensé des 
présentations précédentes  ! Intimidant 
au début, mais finalement décomplexant 
et dans une très bonne ambiance. 

PSYCHIATRIE HORS FRONTIÈRES

Un pari plutôt bien réussi pour cette première édition virtuelle, mais qui laisse un peu sur sa faim en termes de 
rencontres réelles  ! On attend avec impatience le rendez-vous de l’année prochaine pour la prochaine édition, à 
Bruxelles.

Un internat à la Réunion

Me voilà maintenant dans l’avion… 11h d’avion  ! Ça 

passe… J’ai déjà fait des gardes aux Urgences quand 

même. Je me sentirai soulagé lorsque ma peau quittera 

la climatisation artificielle pour la douce chaleur de l’île 

intense. 

Première vision en quittant l’aéroport… Ensoleillé, 

montagneux, verdoyant. Enfin bon, ce n’est pas tout 

ça. En caisse maintenant  ! Il faut rejoindre le logement 

et acheter les outils de première nécessité. Je ne sais 

même pas si je vais vivre seul ou avec un colocataire. 

Il me faut un vélo si j’habite près de l’hôpital, même 

si ça grimpe vite ici. Ensuite, moi ou mes colocataires 

devront avoir une voiture. Nous serons vite limités sinon 

pour nous déplacer ailleurs. Et les transports en commun 

à La Réunion… Faut aimer ne pas être pressé. De la 

crème solaire, très important, car je vais finir aux Grands 

Brûlés après chaque session de beach volley autrement. 

Maintenant, on défait la valise… J’ai assuré  ! On m’a 
dit qu’il faisait entre 25 et 30° C en moyenne ici. Donc 
habits d’été, petite laine au cas où, baskets pour courir 
le soir en rentrant… Tout y est  ! Le Soleil pointe le bout 
de son nez 12h par jour en moyenne et tout au long 
de l’année. On a vite fait de s’y habituer.

Allez, je me ressaisis  ! Après les étoiles de mer plein 
les yeux, le temps est venu d’aider mes petits patients 
à se soigner. Alors…

C’est comment un internat en Psychiatrie dans l’Océan 
Indien  ? Je vais vite le découvrir. Parmi les différents 
stages disponibles aux quatre coins de l’île, je vais 
aller à Lagon. Drôle de nom pour un service mais qui 
convient parfaitement à cette unité fermée. Car entourée 
d’une barrière de Corail, comme le service d’en face 
qui est l’unité ouverte (sur l’Océan). Je rencontre mon 
coordonnateur et mon chef de service. 

Ca y est ! Au prochain semestre, je serai interne sur l’île de La Réunion. Quelques instants avant le départ, 
valise fermée, sac de randonnée paré, éventuellement transport de véhicule par fret organisé et c’est 
parti ! Dernière vision des proches que je garde au fond de mon cœur jusqu’à notre prochaine rencontre.

PSYCHIATRIE HORS FRONTIÈRES

Aperçu de maquette d’internat en Psychiatrie (subdivision Océan Indien)
* La 5ème année concerne les options Psychiatrie de l'Enfant et de l'Adolescent ou Psychiatrie de la Personne Âgée. Cette dernière option 
n'est pas disponible au sein même de la subdivision (possibilité de s'y former en stages hors-subdivision).

* Maquette de stage adaptable en fonction du projet professionnel.
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LA MÉDIATHÈQUE DU PSY DÉCHAÎNÉ

s	Le diagnostic de Jean-Del
Le Viking

Par Jean-Del Burdairon Le vent de l’ouest souffle, emportant les drakkars vers les fiords 
enneigés de la Norvège. La mer verte s’agite, chacun s’affaire alors 
ramant comme un seul être pour maintenir à flot le large vaisseau 
scandinave. A l’avant Ragnar Lothbrok, contemple l’horizon, il quitte 
vaincu le rivage des Francs, désormais trahi et défait. 

Quel choix lui reste-il  ? Affronter la colère des dieux  ? Le regard 
inquisiteur des hommes du nord  ? L’opprobre et la honte  ? 

L’exil, la fuite semble l’unique solution, quitter Kattegat pour se réfugier 
dans les montagnes hostiles du cercle polaire. Se retirer pour réfléchir, 
pour déconstruire ses fantasmes rêvés de conquêtes parisiennes.  
Vivre un deuil, celui de l’abandon de son frère, en retraçant 
psychiquement sa propre histoire, finir par expérimenter peut-être la 
résilience fruit de cette introspection imposée. 

Au-delà du côté spectaculaire - historiquement allégée - la série Viking 
offre un véritable intérêt par l’évolution psychique de ses personnages 
principaux. 

Ainsi par une ellipse temporelle, la série élude cette errance. Le 
spectateur est alors en droit de se demander par quel processus 
psychique Ragnar est-il passé  ? 

Ils m’informent de l’organisation du semestre. Essayons 
de se souvenir de toutes ces informations… Ainsi donc, 
travail cinq jours par semaine, huit heures par jour, deux 
cours par mois pour la phase socle, un par mois pour la 
phase d’approfondissement, une séance de bibliographie 
toutes les deux semaines, des topos ponctuels touchant 
à l’activité du service (transculturalité, addictologie avec 
des spécificités propres au DOM-TOM, mesures de 
contraintes…), et gardes entre autres au CAUMP (Centre 
d’Accueil d’Urgences Médico-Psychologiques) avec un 
interne et un sénior par garde. Ce semestre, nous 
sommes dix sur le pôle, ça devrait aller. 

Avec le temps, je me rends compte que l’ambiance est 
vraiment sympa. Ce jeune CHU ne possède pas (encore 
et pour longtemps je l’espère) l’ambiance pesante de la 
hiérarchie hospitalo-universitaire que l’on retrouve dans 
certains services comme le centre expert du traitement 
de septième intention chez les personnes atteintes d’une 
dépression résistante ayant échoué aux anti-dépresseurs, 
sismothérapie, saut en parachute, et bonne vielle claque, 
associée à un trouble stress post-traumatique en lien 
avec la perte d’un poney à l’âge de huit ans. Boutade 
mise de côté, nous sommes quatre nouveaux internes de 
Psychiatrie cette année. Mis bout à bout, nous sommes 
le plus souvent quinze ou vingt internes tous semestres 
confondus avec les inter-CHU et ceux partis faire des 
stages ailleurs par exemple. Cela nous laisse la possibilité 
de construire notre maquette de stages sur mesure par 
rapport au nombre de terrains potentiellement disponibles, 
au final sans vraiment faire attention au classement ECNi. 
Ah oui  ! Notre coordonnateur nous dit aussi que nous 
devons passer toute notre deuxième année d’internat en 

stages hors-subdivision. En France principalement, mais 
comme je parle bien l’anglais et l’espagnol, je pourrais 
même le faire à San Francisco, ou Montréal, ou Madrid… 
Je trouve ça super cool. Je commence à comprendre 
que si l’on est motivé, on modèle son internat comme 
on le souhaite. Mais je suis aussi rassuré car ils ont l’air 
dynamiques ici, en nous donnant plein de conseils, en 
nous orientant en fonction des idées qu’on a déjà, mais 
sans contraindre explicitement ou implicitement. Enfin, 
j’ai hâte de la suite.

J’étais au gabier1 ce matin, parti retirer un peu d’argent, 
afin d’aller prendre un verre avec les internes sur le front 
de mer ce soir. Je me rends compte qu’on est plutôt 
bien payé ici avec la prime de vie chère. Ça va m’aider à 
retourner voir mes proches avant la fin du semestre. Mais 
je n’ai pas eu mon reçu de retrait… Un kréol derrière 
moi me dit que je peux aller voir le zoreil2 à l’intérieur si 
j’ai un soucis…

Je suis content de mon choix. La vie est à la fois 
douce et excitante ici, remplie de possibilités. En tant 
que département français, nous avons un niveau de 
développement similaire à la France métropolitaine et 
l’Europe. De par notre localisation, nous avons une culture 
propre et un exotisme palpable. Et avec la taille de notre 
modeste caillou, nous restons ouverts sur le monde avec 
des innovations et curiosités tout aussi incontournables 
qu’une autre région. Je m’aperçois que j’ai changé de 
pronom. Comme si je commence à m’habituer à cet 
environnement. Finalement, le surnom de « zoreil » sonne 
bien…

Oté futur interne  ! Koifé  ? Na retrouvé bientôt  !

1.	 Gabier  : Appellation dérivée de GAB (Guichet Automatique Bancaire).

2.	 Zoreil  : Nom donné aux français métropolitains. Que les plus suspicieux soient sereins, il y en a un pour chaque ethnie.

Référence utile
Fontaine  Audrey, «  Concrètement, la réforme du troisième cycle  ?  »,  L'information psychiatrique, 2020/1 (Volume 96), p. 59-66. 

DOI : 10.1684/ipe.2020.2056. URL : https://www.cairn.info/revue-l-information-psychiatrique-2020-1-page-59.htm

Par Cédric AH-TCHINE
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LA MÉDIATHÈQUE DU PSY DÉCHAÎNÉ

Si le deuil est souvent associé à l’exil, celui-ci - selon 
Martine Luissier - pose deux questions principale : « celle 
de la Punition et celle de l’identité, qui peut aller jusqu’à 
la mort sociale  ». 

Deux éléments diffèrent donc du deuil normal : d’une 
part un sentiment de culpabilité ou de persécution qui se 
fonde sur une expérience réelle et d’autre part, il ne s’agit 
pas tant de faire le deuil de l’autre mais d’abord le deuil 
de soi entraînant un remaniement identitaire complet. 

C’est donc chargé d’un lourd fardeau que le roi déchu 
revient à Kattegat, une profonde tristesse pesant sur 
ses épaules. Autour de lui tout semble avoir changé, 
tel Lazare revenu d’entre les morts, il ne reconnait 
pas ou peu ses proches. Son esprit et son jugement 
s’effondrent, l’énergie qui lui reste sera alors redirigée 
vers son funeste plan.

La mort est le propre de l'homme. Heidegger dans son 
livre Être et temps explique que seul, l'homme, « être 
pour la mort  »  meurt, parce qu'il a conscience de sa 
finitude. L’acte qui consiste à mettre fin volontairement 
à ses jours fascine et terrifie, car le suicide reste une 
tragédie. Dévalorisation, culpabilité, tristesse – autant de 
symptômes qui rongent l’homme du Nord et le poussent 
à penser qu’il est incapable du geste fatal. 

Comment partir dignement  ? La culture polythéiste 
scandinave refuse le «  libre arbitre  » et s’en remet à la 

Diagnostic Épisode dépressif caractérisé compliqué d’une crise suicidaire

Traitement
Antidépresseur ISRS au long cours 
Benzodiazépine ou neuroleptique pour baisser l’angoisse les premiers jours 

Prise en charge
Psychothérapie 
Mise à l’abris dans un premier temps 

s	La sélection du mois

UnPur – d’Isabelle Desesquelles
Une lecture réservée aux plus «  téméraires  », s’il est 
possible de le dire ainsi. 

Eté …, Venise. Alors qu’il passe les vacances en famille 
avec son frère jumeau Julien et sa mère, une jeune 
femme fantasque, le petit Benjamin, 8 ans, avec sa 
tête d’ange et son short trop court, se fait enlever par 
un prédateur sexuel. Quelques secondes impalpables 

UnPur, Isabelle Desesquelles, 
disponible en broché aux éditions 
Belfond (collection Pointillés).

Fictions – de Jorge Luis Borges
C’est d’une œuvre incontournable de Jorge Luis Borges qu’on vous 
parle aujourd’hui (parce que de temps en temps c’est bien de parler 
aussi des classiques  !). Recueil de 18 nouvelles mystérieuses, 
surréalistes, c’est une lecture qui invite au rêve et qui nourrit 
l’imagination. Parler de contes fantastiques serait assez juste pour 
décrire cet ouvrage, mais insuffisant pour rapporter toute l’ampleur 
des mondes absurdes, complexement intriqués, et de la folie 
créative dont Borges fait preuve dans ces courts récits où les effets 
de style, la mise en abîme, le mystère, l’absurdité, la métaphore 
philosophique ou scientifique ont une place si particulière. Certains 
ont parlé de « philosophie-fiction » au sujet de ce qu’écrit Borges : 
si le néologisme ne vous semble pas clair, il le sera après la lecture 
de ces Fictions. 

Pour le plaisir, on ne résiste pas à vous intriguer en vous parlant de 
l’une des plus célèbres de ce recueil  : La bibliothèque de Babel. 
Dans un monde dont nous ne connaissons rien, une bibliothèque 
existe. Elle contient tous les livres qu’il est possible d’écrire sur 
la base d’un alphabet de 25 lettres, sur 410 pages de 40 lignes. 
Ils sont tous là. Cette étrange bibliothèque n’est cependant pas 
inhabitée : y vivent des hommes qui ne connaissent que ce monde, 
qui écument ses rayons sans cesse, tous à la recherche du livre 
ultime, de la révélation, de la vérité... C’est l’histoire de cette 
bibliothèque-univers que nous raconte Borges.

volonté des dieux, au destin. La vie de chacun décidée 
par l’humeur d’Odin, Thor ou Loki. L’ordalie apparaît donc 
être la meilleure des solutions à la douleur morale de 
Ragnar. Dürkheim a appelé suicide «  tout cas de mort 
qui résulte directement ou indirectement d'un acte positif 
ou négatif, accompli par la victime elle-même et qu'elle 
savait devoir produire ce résultat  », l’ordalie est-elle un 
équivalent suicidaire  ? 

L’ordalie, si ce mot désigne à l’origine le « jugement de 
Dieu », pratique médiévale consistant à mettre à l’épreuve 
l’innocence ou la culpabilité d’un sujet en fonction de sa 
survie ou non à divers supplices, ici il s’agit d’accepter 
le risque de mourir en s’en remettant à une entité 
ou à l’autre pour décider de son droit à la vie, c’est 
une démarche solitaire, hors des rites de passage et 
d’intégration admises par la société. 

Traverser la mer avec un équipage composé de vieillards 
pour rejoindre les côtes anglaise, c’est traverser le 
Styx pour trouver le repos. Convaincre son homologue 
du Wessex, c’est forcer le destin, se livrer à Aele, 
c’est mourir. Et si le calme et la plénitude du Roi de 
Kattegat dans ses derniers instants peut surprendre 
le spectateur, c’est un état connu par les psychiatres 
appelé « Syndrome pré-suicidaire de Ringel » caractérisé 
par des idées de mort, une inhibition de l’agressivité et 
constriction psychique avec restriction du champ de la 
pensée et isolationnisme.

qui suffisent à tout faire basculer, suite auxquelles il 

disparait ensuite durant de longues années. Ce sont 

ces années d’horreur, d’insoutenable, que nous narre 

Isabelle Desesquelles à travers la voix de Benjamin, 

qu’elle adopte dans son récit écrit à la première 

personne. Benjamin nous raconte, donc, tantôt de sa 

voix d’enfant, tantôt de sa voix d’adulte qui a grandi, 

son cauchemar auprès du «  Gargouilleur  », le nom qu’il donne 
à son bourreau, et l’horreur de ce qu’il y vit. Rien n’y est dit de 
manière complètement crue, et pourtant les mots sont si violents 
qu’ils en donnent parfois la nausée.

Le récit brouille les pistes et le cadre temporel devient parfois 
flou… Qui nous parle exactement ? A quelle époque ? Les choses 
se mélangent, mais l’effet est réussi puisqu’on est, pour toute la 
durée de la lecture, embarqués avec Benjamin dans cet enfer  : 
celui des années de séquestration, mais aussi celui des années 
suivantes, celles d’un adulte brisé prêt à devenir lui aussi, peut-
être, un monstre... Au fil des pages mais pas toujours de manière 
chronologique, plutôt par petites touches successives, on suit 
le parcours de cet enfant, prisonnier d’un pédophile et de son 
épouse, et de l’adulte qu’il devient. 

C’est un récit atypique et étrange dans son style, dur et 
extrêmement violent dans son contenu, marqué par une narration 
si personnelle et empreinte de réalisme qu’elle décourage parfois 
d’aller plus loin. Toutefois, l’auteure maîtrise à la perfection cette 
narration si singulière, ultra sensible, bouleversante.

Fictions, Jorge Luis Borges, disponible 
en format poche aux éditions Gallimard 
(collection Folio).

b Livres
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HP – de Lisa Mandel

HP, c’est une petite BD en deux tomes réalisée par Lisa Mandel, 
qui nous raconte de manière un peu décalée, mais assez juste en 
même temps, l’histoire et l’évolution de la psychiatrie des années 
60 à 80. 

Inspirée des histoires vraies de sa propre mère et de son beau-
père, infirmiers en psychiatrie dans un établissement hospitalier 
de Marseille à l’époque, elle nous raconte à travers ses dessins 
la (r)évolution des soins psychiatriques à travers ces quelques 
décennies. Les dessins de Lisa Mandel, un peu grotesques, au 
style comique, adoucissent le propos et lui donnent une touche 
décalée plutôt sympathique. 

Les personnages principaux, infirmiers de secteur psychiatrique, 
racontent à travers des anecdotes de vie comme on n’en trouve 
nulle part ailleurs qu’à l’hôpital psychiatrique, le chamboulement des 
soins et de l’approche de la santé mentale qu’ils ont connu en 
l’espace de 20 ans. C’est personnel, et drôle en même temps. Le 
tome 2 «  Crazy Seventies  », par exemple, nous raconte à travers 
ces petits témoignages dessinés l’arrivée de l’ergothérapie ou des 
psychologues à l’hôpital, la création des réunions institutionnelles 
et des sorties thérapeutiques…

Qu’on connaisse déjà un peu l’histoire ou pas du tout, la lecture 
est plaisante et agréable  ; on prend un peu plus conscience de 
tout ce qui a changé (et de ce qui reste encore à changer ?) dans 
certains des services où nous travaillons.

HP, Tome 1  L’asile d’aliénés et Tome 
2  Crazy Seventies, Lisa Mandel, 
éditions L’Association.

b Série
Transferts

Les pieds sur Terre

Si vous faîtes partie de ceux qui sont plutôt réfractaires au séries 
françaises, celle-ci vous fera peut être changer d’avis. 

Ambiance dystopique  dès le début de la série où le décor est 
planté : dans un futur pas si éloigné du notre, les progrès de 
la science ont permis la mise au point d’une nouvelle technique 
appelée « transfert » qui permet de transférer un esprit humain d’un 
corps à un autre. Mais rapidement la technique s’avère risquée  : 
certaines personnes dont l’esprit a été transféré semblent suite à 
cette manipulation déséquilibrées, imprévisibles voire dangereuses, 
avec pour conséquences des passages à l’acte parfois d’une rare 
violence...  En peu de temps, la technique de transfert est rendue 
illégale et le gouvernement met en place une brigade spécialement 
dédiée à la traque et la capture des personnes «  transférées  » de 
manière illégale  : la BATI (Brigade Anti Transfert Illégal). 

La série démarre avec le réveil de Florian, un jeune père de famille 
a priori sans histoires, qui ouvre les yeux après 5 ans de coma 
suite à un accident en mer. Mais Florian ne se réveille pas dans 
son corps. Pour être sauvé, son esprit a été transféré dans le 
corps de Sylvain, brigadier emblématique de la BATI… 

Comment revivre dans le corps d’un autre  ? Peut on réellement y rester soi-même  ? 

Qu’est ce que la dangerosité  ? A quel point et comment la réprimer, s’il le faut…  ? 

Si le synopsis a un air de déjà vu au premier abord, le scénario apparait extrèmement bien ficelé et le rythme 
prenant, tout ce qu’on demande pour une très belle série de science-fiction. Et au-delà d’une réalisation de 
qualité, la thématique et la façon dont elle est abordée viennent soulever des questionnements bien réels, avec 
justesse et sans grandiloquence.  

Une série qui ne vous laissera pas toujours dormir en paix le soir, mais qui vous donnera peut être envie de 
vous plonger, une fois ses 6 épisodes terminés, dans des lectures de philosophie ou de psychologie.

«  Transferts  », une série créee par Claude 
Scasso et Patrick Benedek, disponible en 
VOD sur Arte.fr et disponible sur Netflix.

b Podcasts

Un podcast édité par France Culture qu’on ne saurait que vous 
recommander ! « Les pieds sur Terre » ne viendra pas vous faire la 
morale : ici, des témoignages bruts uniquement, par les personnes 
concernées, sur des faits de société le plus souvent, ou des 
questions humaines de manière plus vaste. Le tout sans analyse 
quelconque et sans jugement : la parole brute de ces personnes 
qui ont vécu des expériences pas comme les autres, ou des 
histoires plus banales mais racontées avec le cœur. C’est tour à 
tour intime, révoltant, poignant, cocasse. Une femme nous raconte 
pourquoi elle a accepté d’être mère porteuse, une mère comment 
elle a vécu le départ de sa fille en Syrie, des couples racontent 
leur thérapie conjugale, des jeunes leur expérience sous LSD… 
Le ton est juste, personnel mais pas intrusif  : chacun raconte à 
sa façon, avec les détails ou pas, ce qu’il a vécu. Arnaques en 
ligne, premières fois, violences familiales, aventures de voyages, 
et autres anecdotes touchantes, dures ou amusantes  : des récits 
de vie atypiques, détonants et variés. Le journaliste s’efface 
complètement  : pas de questions, pas de commentaires durant 
l’écoute. Juste la voix de celui qui raconte. 

On prend plaisir à écouter ces petits épisodes de 28 minutes, le 
temps d’un trajet en train, en préparant à manger, ou tout simplement 
le soir, avant de s’endormir, comme on se lit une histoire.

«  Les pieds sur Terre  », une émission 
France Culture produite par Sonia 
Kronlund, disponible en podcasts 
sur les plateforme d’écoute en ligne 
(Deezer, Spotify, etc).



AGENDA DES CONGRÈS
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	 (Congrès de Psychiatrie et de Neurologie de Langue Française)
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Le CPNLF est sans doute l'un des plus anciens 
congrès de psychiatrie puisqu'il propose en septembre 
sa 118ème édition ! Mais ne vous fiez pas à son 
grand âge : il n'en reste pas moins réputé pour sa 
bonne ambiance et sa convivialité. Il a la particularité, 
comme son nom l’indique, de rassembler des internes 
et psychiatres de tous les pays francophones  : une 
occasion de rencontrer des collègues du Québec 
ou du Liban par exemple, dans une ambiance plutôt 
familiale et chaleureuse  !

Cette année il aura lieu du 16 au 18 septembre 
2020 à LILLE avec pour thème : "Parcours de 
soins, de santé, de vie".

La Commission Jeunes du congrès, dont fait partie 
l’AFFEP, propose tous les ans plusieurs évènements 
dédiés aux internes et jeunes médecins. Cette année 
encore, nous vous proposons de nombreuses choses : 

�� Une session thématique organisée par la commission 
jeunes, cette année sur le thème "Asperger à l'âge 
adulte : l’arbre qui cache la forêt".

�� Un déjeuner débat qui sera cette année sur le 
thème suivant "Les hallucinations : lutter contre ou 
vivre avec ?", présidé par la présidente de l’AFFEP 
et modéré par la vice-présidente de l’AJPJA.

�� Le fameux «  Ignite Talk  » avec un prix de 2000 euros  
à remporter ! L'Ignite Talk, c'est une courte 
présentation, réalisée de manière originale et 
décalée, sur un sujet en rapport avec la santé 
mentale, en 5 min top chrono et sur la base de 
20 diapos qui défilent toutes les 15 secondes. Un 
format percutant et à la fois accessible pour tous 
les internes pour lequel nous vous dirons bientôt 
comment participer !

�� Le Prix spécial "première communication" est dédié 
aux internes et jeunes médecins qui souhaitent 
faire une communication sur un sujet qui leur tient 
à cœur pour la première fois ! Trois prix de 500 à 
1500 euros sont à remporter pour les 3 lauréats. 
Votre résumé est à envoyer avant le 25 août 
2020, toutes les informations sur le site internet 
du CPNLF.

�� Et bien sûr une inévitable soirée jeunes !

TT Où ? Lille

TT Quand ? Du 16 au 18 septembre 2020

TT Combien ? 60 euros pour les adhérents AFFEP
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AGENDA DES CONGRÈS

Notre sélection de sessions pour les internes  :

�� Pour ceux intéressés par la psychiatre légale : « Santé des détenus », « Legal reports, 10 situations médico- 
légales les plus fréquentes  ».

�� Pour ceux intéressés par les questions d’actualité et la sociologie  : « Prise en charge de la traite des êtres 
humains chez les personnes migrantes  ».

�� Pour ceux qui préfèrent l’addictologie  : «  Addiction à l’alimentation et alimentation émotionnelle  ».

�� Et pour ceux qui s’intéressent au trauma  : «  Agression sexuelle  : ce que tous les psychiatres devraient 
savoir  !  ».

b	 Journées de l’ANPCME b	 CNI Psy 
	 (Congrès National des Internes de Psychiatrie)

TT Où ? Strabsourg

TT Quand ? Du 16 au 18 septembre 2020

TT Combien ? 200 euros pour les internes

TT Où ? Grenoble

TT Quand ? Les 15 et 16 octobre 2020

TT Combien  ? 35 euros pour le congrès 
seulement, 65 euros avec l’hébergement 
compris

L’ANPCME (Association Nationale des Psychiatres  
présidents et vice-présidents de Commissions Médicales 
d’Etablissement des centres hospitaliers) vous propose du 
16 au 18 septembre son colloque sur le thème de 
«  La psychiatrie dans le monde d’après  » à Strasbourg. 
Un rassemblement particulièrement intéressant pour les 
internes en psychiatrie intéressés par les aspects  
institutionnels de l’hôpital. Plus d’informations sur leur 
site cme-psy.fr

Le CNIPsy est le congrès des internes de psychiatrie, 
par les internes de psy, pour les internes de psy. C’est 
un incontournable de ton internat, tout simplement  ! 
Un évènement étudiant qui est toujours d’une grande 
qualité, pensé par les internes, et qui permet de 
rencontrer des internes de partout en France et de 
faire des rencontres inoubliables. Tous les ans, c’est 
une nouvelle ville et une nouvelle asso d’internes qui 
organise le congrès… Toujours dans une ambiance 
incroyable.

Cette année c’est Grenoble, la capitale des Alpes 
qui nous accueilles les 15 et 16 octobre pour un 
congrès sur le thème «  Intelligences  ».

Au programme entre autres : Dr Jean-Victor Blanc, 
auteur de pop et psy, best-seller de l'hiver (Paris), 
Dr Olivier Revol, pédopsychiatre auteur de nombreux 
ouvrages sur le TDAH, le HPI et conférencier de renom 
(Lyon), et beaucoup d’autres à découvrir. 

Vous pouvez suivre toutes les informations liées à 
l’évènement et vous inscrire via leur page facebook  : 
@CNipsy Grenoble 2020.
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b	 Congrès de l’Albatros

b	 Congrès soins somatiques & douleur en santé mentale

TT Où ? Paris

TT Quand ? Du 27 au 29 octobre 2020

TT Combien ?  
65 euros pour les adhérents AFFEP

TT Où ? Paris

TT Quand ?  
Les 9 et 10 novembre 2020

TT Combien ?  
120 euros pour les étudiants

L'Albatros c'est LE congrès d'addictologie ! Un rassemblement incon-
tournable pour les futurs addictologues, mais aussi pour les internes 
curieux qui veulent découvrir l'addictologie autrement. 

Il aura lieu cette année du 27 au 29 octobre 2020 à Paris sur 
le thème suivant : "Addictions  : croisement des disciplines et 
confrontation des savoirs".

La session "The Voice of Addiction", parrainée par l'AFFEP et l'AJPJA,  
est une session particulière dédiée aux jeunes internes ou jeunes 
addictologues qui souhaiteraient présenter leur travail, avec la possibilité 
de recevoir ensuite le fameux prix "Addictologue Junior" de 1000 euros  ! 
Pour cela, envoyez un résumé de votre communication avant le 28 août 
2020. Vous trouverez toutes les informations sur le site du congrès.

Notre sélection de sessions pour les internes  : 
�� « Psychédéliques, hallucinogènes  : les thérapies de demain  ».
�� «  TDAH et addictions, un duo infernal  ?  ».
�� «  A vos écrans  : une addiction en 2020  ?  ».
�� «  Tous fous des cannabinoïdes  : politique, science et santé 

en 2020  ».

Il s’agit de la 18ème édition de ce congrès organisé par l’AN3PSM 
(Association nationale pour la promotion des soins somatiques en 
santé mentale). L’association a pour but de promouvoir des soins 
somatiques de qualité aux usagers en santé mentale dans l’ensemble 
du réseau de soins hospitaliers ou ambulatoires, public associatif ou 
privé, pour mettre fin à la stigmatisation et la perte de chances qui 
en découlent.

Une problématique plus que jamais d’actualité en ces temps d’épidémie 
où les usagers de santé mentale ont pu avoir plus de difficultés à 
accéder à des soins adaptés…

Ce congrès se veut axé sur la déstigmatisation  ; animé par des 
médecins, des infirmiers, des pairs aidants en santé mentale, il donne 
une autre vision et se veut un peu différent. 

Notre sélection de sessions pour les internes  : 
�� « L’utilisation de la musique comme stimulation cognitive chez 

les patients schizophrènes  ».
�� « Quelles explorations complémentaires devant un premier 

épisode psychotique-like  ? - Le point de vue de l’urgentiste, 
du réanimateur toxicologue et de l’interniste  ».

�� «  Stigmatisation des troubles psychiques : comment le terme 
de schizophrénie modifie à lui seul notre façon d’interagir ?  ».
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b	 CFP 
	 (Congrès Français de Psychiatrie)

TT Où ? Strasbourg

TT Quand ? Du 25 au 28 novembre 2020

TT Combien ? 85 euros pour les adhérents à l’AFFEP

Le CFP est un incontournable pour tout interne de 
psychiatrie ! Tourné vers les jeunes, tous les ans de 
nombreuses sessions et activités sont mises en place 
pour faire du CFP un évènement exceptionnel pour les 
internes.  

Cette année, le congrès (qui se déroule dans une ville 
différente tous les ans !) aura lieu à Strasbourg du 
25 au 28 novembre 2020 sur le thème "Frontières".

Cette année, le CFP a vu grand et vous invite à participer 
au "Parcours Jeunes" : une sélection d'ateliers réservés 
aux internes et jeunes psychiatres. 

�� Une MasterClass "1ère communication" : pour tous 
ceux qui aimeraient se lancer mais n'osent ou ne 
savent pas comment faire, l'occasion d'apprendre 
et de pouvoir enfin proposer vos communications 
lors de congrès ! 

�� Un atelier "Métiers de la Psychiatrie" : parce que 
l'internat passe vite et que les possibilités de 
carrière sont nombreuses, voici un atelier pour y 
voir plus clair sur ce qu'on veut faire et découvrir 
par l'échange avec des professionnels certaines 
activités du métier de psychiatre. 

�� Un atelier d'initiation aux psychothérapies, ciblé sur 
des techniques dont on entend parler mais qu'on 
ne connaît finalement pas toujours bien. Une façon 
concrète et originale d'aborder ces techniques de 
psychothérapie ! 

�� Un projet d'atelier de simulation : un mode 
d'apprentissage original, en petits groupes, qui 
fait de plus en plus parler de lui en psychiatrie. 
Comment faire l'annonce d'une maladie psychique 
chronique au cours d'un entretien ? Comment se 
comporter face à une personne en situation de 
traumatisme ? Des exemples de thématiques que 
l'on peut aborder dans ce type d'atelier, innovant 
et très formateur.

�� Et pour soumettre un poster ou une publication :  
vous avez jusqu'au 31 juillet 2020 pour proposer un 
poster et jusqu'au 16 octobre 2020 pour soumettre 
une publication. Vous pouvez également soumettre 
un projet de recherche / Master 2 jusqu'au 16 
octobre 2020 : le CFP offre 7 bourses de 5000 
euros chacune pour les projets innovants ! 

Notre sélection de sessions pour les internes  : 

�� En psychiatrie légale  : « Le schizophrène face à 
la loi  » (rencontre avec un expert).

�� En psychiatre de l’enfant et de l’adolescent  : 
«  Genre, Sexe et Troubles du NeuroDéveloppe-
ment  » (rencontre avec un expert)  ; «  Aliénation 
parentale, désaffection parentale, abus psycho-
logique de l’enfant  » (débat).

�� Sur la thématique psychiatrie et société  : «  De 
l’utilité d’un psychiatre dans la prise en charge 
des patients transgenres  » (rencontre avec un 
expert)  ; «  Euthanasie, suicide assisté et fin de 
vie : un flirt à la frontière de la liberté individuelle 
et de la transgression d’un interdit  » (session 
thématique).
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